416 La Cle_, dn Cabinet - . -
qul Iegx accordé leur pardon , fous cette cott
dl*’cn. Le Paron Frederic s’eft depuis rendu 2 2

Naples, dou on le croit p1cfcntcment parti
pour I'Allemagne, afin daller trouver e Baron
{on orclc s 1a ded plus de trois mois a ro-
der dans fes ‘montagnes de la pqltle meridio-
nale de I'Iile, ot la vie quil a menée ne luia
pas ¢eédes plus commode.

Gn fcaic que la Republique de Genes,
compte a prefent toute certe Ile rentrée fous
fon ob¢ »mnce. Le tems nous aprendra fi clle
compte julte.

VII. Comme ceft par la Suifle que les
Troupes & Recruls Imperiales paffent pour fe
rendse en Lombardie , les Suiffes fe plaignent
de Jeur paffage, &la Conr de Viennc fe plaint
des Suifies, parce que les Cantons nont pas
préed aux GfficiersImperiaux des fecours qu'ils
demandoient pour  empécher la délertion de
leurs Soldats.  Quoiquil en feit, il {emble
que pour cette raifon e Gouvernement a dé-
fende ;*m ne Crdonnanc cpuohcc vers le mi-
licu d'Cebre, la fortie des grains du Mila-
nez ponr les Grifons.

IX. Turip. Le Roi de Sardai igne d doit retirer
inceffanment les Détachemens de {es Troupes,
qu'il a (‘L} wis quelgues années dans les Fiefs
dei ‘Eglife s all fin de faciliter fous e prefent Pon-
tificat enticre conclufion de I’ ncco“unodemcnt
qui coft fur le m}ns avec le St. Siege.

On a tenu 3 Turin un Confeil exeraordinaire
fur 1a fitnation des affaires prefentes de I'Eu-
rope, & des fuites quelles peuvent avoir par
raport a lamort inattendué de PEmpereur, dont
Ia Cour aété informée. Le Confeil de Régence
2 Florence s’ aflemble depuis ce trifte évenement
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